
Un tout nouveau départ… une vie nouvelle en Christ! 

   La route n’a pas été facile… le chemin est étroit, difficile et rocail-
leux… le combat est souvent féroce. Quelquefois, malheureusement, la 
bataille ne se termine pas bien. Mais au travers de tout cela, Dieu l’a 
gracieusement soutenu, bien qu’il soit le moindre de tous les saints… ne 
l’oubliant ni ne l’abandonnant jamais. Pourvoyant à ses besoins, l’ai-
dant, le soutenant, le bénissant, l’encourageant, lui donnant la joie et 
l’assurance… l’appelant à aller de l’avant, les regards vers le haut. 

   « Ce n’est pas que j’aie déjà remporté le prix, ou que j’aie déjà atteint 
la perfection; mais je cours, pour tâcher de le saisir, puisque moi aussi 
j’ai été saisi par Jésus-Christ. Frères, je ne pense pas l’avoir saisi; mais 
je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et me portant vers ce 
qui est en avant, je cours vers le but, pour remporter le prix de la voca-

tion céleste de Dieu en Jésus-Christ. » (Philippiens 3.12-14) 

   À Dieu soit la gloire pour le salut de ce grand pécheur qui ne mérite 
définitivement pas autant d’amour, de grâce, de miséricorde, de bien-
veillance, de patience, de longanimité, de douceur et de bonté. 

        Si vous désirez de plus amples informations ou d’autres littéra-
tures, veuillez transmettre un courriel à l’adresse suivante :               
marjoguygagnon@videotron.ca 

 

 « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, 
afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éter-

nelle. » (Jean 3.16) 

Le Jour où       

Ma Vie              

Prit Fin  
Mais pas tel que je l’avais envisagé 
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Le 11 juillet 1975, un adolescent touche le fond du baril et décide 

de mettre terme à sa vie… 

   Le plus jeune de trois garçons… un arrière-plan difficile et doulou-
reux… une mère décédée subitement lorsqu’il avait 8 ans… un père qui, 
submergé par la perte et le chagrin, tente de se suicider plus d’une 
fois…                                                                                                      
 Les occasions d’expérimenter la vie et de pécher étaient nombreuses 
et faciles d’accès pour le garçon…                                                     
 Dépressif, triste, vide, seul et en désespoir, sans rien de meilleur de-
vant lui, il prit sa sombre décision. Lentement, il nagerait en direction de 
la mer, souhaitant en finir avec tout ça…                                            
 C’est alors qu’il « entendit son nom »… prononcé clairement, sans 
équivoque, avec force et insistance…                                                    
 De retour sur la plage où les vagues déferlaient, il regarda autour, se 
demandant : « Qui m’a appelé? »  

   Quelques heures plus tôt, un petit garçon supplia sa grand-maman : 
« Allons à la plage, Mamie! »                                                            
« Non, mon chéri », répondit-elle. « Pas aujourd’hui. Ce n’est pas vrai-
ment une belle journée. Regarde comme il vente fort! Et il fait froid! »   
« Mais Mamie, s’il-te-plaît, … »                                                              
 Elle était intriguée. Son petit-fils était toujours si docile et si obéissant! 
Ça ne lui ressemblait pas… Une pensée jaillit : « Seigneur, est-ce 
toi?  M’interpelles-tu à travers cet enfant? Y aurait-il quelqu’un à la plage 
à qui Tu veux que je parle? »                                                     
« D’accord, mon petit. Allons à la plage! » 

   Elle scruta la plage tandis que l’enfant s’amusait à construire des châ-
teaux de sable.                                                                                    
« Qui cherches-tu, Mamie? »                                                              
« Celui à qui le Seigneur veut que je parle! » 

   « Mais il n’y a que toi et moi sur la plage! »                                       
« Je sais, mais… Oh, attends! Je vois quelqu’un. Là-bas, au bout de la 
plage… Merci, Seigneur! … Quoi? Il s’aventure dans l’eau! … Mais 
qu’est-ce qu’il fait? Les vagues sont si grosses! Il va être emporté par la 
mer et va se noyer! Mon Dieu, aie pitié de lui! » 

   « Qui m’a appelé? », se demande encore l’adolescent. « Est-ce que je 
suis en train de devenir fou? J’entends des voix. Pourquoi suis-je retour-
né à la plage? Pourquoi n’ai-je pas continué à nager vers le large? 
Qu’est-ce qui se passe…? »                                                                
Dans un brouillard mental et émotionnel, il s’affaissa sur la plage, ne 
sachant où aller, les yeux remplis de larmes de confusion. 

   Soudainement : « Allô! Allô! Est-ce que ça va? »                             
« Ah non! », se dit-il. « Je ne veux pas voir personne maintenant. »   
Mais elle était tenace, cette petite femme conduite là par Dieu! Elle en-
gagea rapidement la conversation, la tournant vers les choses du Sei-
gneur. Guidée par le Saint-Esprit, l’Évangile sortit de ses lèvres d’une 
manière inhabituelle. La Parole de Dieu toucha le cœur et l’âme de 
l’adolescent si profondément, suscitant la conviction de péché, lui redon-
nant espoir, et lui indiquant le seul Sauveur : Jésus-Christ. 

   Le 11 juillet 1975, à 15h30, il s’agenouilla sur le sable, sous le pont 
ferroviaire de la plage de Sunwich Port, en Afrique du Sud, répandant 
son âme en confession et en repentance, et recevant le pardon et la vie 
éternelle en Jésus-Christ. La lumière transperça son âme enténébrée; 
l’espoir inonda son cœur désespéré; la paix envahit ses pensées trou-
blées; la joie submergea son esprit dégénéré, le revigorant et l’élevant 
vers la gloire! Dieu avait eu pitié de lui! Oui, sa vie prit fin… mais pas tel 
qu’il l’avait envisagé…                                                                         
 « Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en

 Dieu » (Colossiens 3.3). 
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